
148 ~LE JO URNAL DE- MWEDCINElECHRRI

ont1 -pu pendant Ilolnp;s seialinteni AU n éqlli!libre. M~ais
à la il, ct :sous l'influoace d'une cause Gouvent banale,
eClul-ci a été romnpu et ils esont devonus2 victims de 'leur

~pirdispst M. l 'est pas rare que Éur 'l au liVie se
montre plus lémlcaite Pour les2 a gnqe ou'vont 4fl(tflc.
ils- jQ1Lh&ýîut 'd'unt ii~cs envible, capntaux cfec-

-Lions xlégénérattives du coeur eot 'doe vt*aiax, au iùàbùte,

à d'obés!té, à la gou.te, au rhlulînaitdinc lu'o iqul-Ke, à lia
0i6pbrit'e inesiile aaisqui Sont plutôt danaede
ila d-ia0ih&A3 iverse, la .plôphorc.

La patitog,éitit,,des 'trouables que nous venons de décrire
cRd1vo ie nia d'uni état d'insuffisance portant sur lIo

&Uvrs iiissiu, amisi avant tout suxa' e ùissu fibreux et mnuscie-
laire, atteignant aussi bic'les 1fibrog staiôes -que les fibres

Les scolioses, les Swuctères Sipriciir utinxdes
asbéniucsque lVon a proposé iie dénommi' -horax paraly-

tique, le peu le dévelopeit du qyatèautie enuculai±re onl
gônéral, ne 'laiissent 'aucuîn doute à ct éga&rd, et il1 est pro-
babYle que dans lw. nodiiions du rqiulctte ceüte dnsudI-i-
since munseullaàre joue 'un rôle pr'pondérant.

Du côté dus libres ùiusctuiadres disses, mômnes cousin-
Litions. Ml. J2uffeier, daps une 'trenmtaine d'explorations, a

trouvé que d'intbcs-tin gvêle et souvent ke gros intestin étaient
iuinceý, piesque d'isaoms

L'insuEfisance -du tissu fibreux s'ucmuse dahns 'les sco-
lioses, le piecd plat daw"Typxexesi' des biulio,

'im-iwation ojt~ier dsgenox sans lésionsosseuses que
l'on observe chez les enfants, -et surton!tt damas 'les ~Pfosos.

l (faut demc; admettre que tou-s les phiénomnc,.es sont
sous 'la déùpedancie d'un trouble 'primit1ýif du C>stèm-e nier-
veux. Qataxcue rfne ~Lidtxnio' 'pa
rition dle -la îdialèse d'asthénie, ee sont toulbeq celles qui

*afaililssnt 'ogimuimedu sujet oui des générateurs; ial-
toxiatinsdufctioîssurenae, privation d'la:ir et de0 'lu-

dur.L'iasthéieiý appaawaît donc conune une aeai de
déchéance.

*Le traitemient d'un état ,qil tient à des causes si ipxo-
fondes ne 'va pas, on ac com-prend 'faCilement, sanus de Mnuilti-

'ples -dil£icultés et copenidaint. la 'théri peutique peuit axen.di.c
en Paxreail eus les plus grands services.

La prmya io constitue cm'taimnorenit au ýpaai 1a
Iplujs imporltante, mias aussi 'la plus 'dMificile à appquei'

iupouir le médecin: elk, se àie à toutes lies mesues que l'on
ap*n-dou que pluI:tôt d'on devoit prende -on vue ad Piimélio-
ration de la -raee.

Made 'le plus souvent, c',e3t seulement IGqelies 'pre-'
m1iars siges de 'shn.esont constatés ýque me trubteinent
auaa là s'eeÈcea'; nmnme aliors, s'ffl sagL d'enf-ants -lu tîhéra-

pe[qepeut faire iervi!1l4. et éviter ou tout -au nils
abbéuuer dans une large rnesurees cide de lia ddabthèse
Confiirlmée ainsi quedirs coinplica5bions grrean pairtioulier,
la 'tubercualose, qui envr'iennent au ýmom.eùtd l~udiecne
De bonnes habitudes. d'hygiène, uné nourriture sui.,eillée,

ýà&- vie aul granhd air, les sports, et a'vmmbage encoire l~a gym
nastique miuscukire raisonnée, l'htydrothiérapie froide, feront

.p)bvfOis -'Un ýebfaxit qui évuiuait nobtamcnit veris 1I'Lsti<3fl
iu, ztdioen(t siffisainint réssbanit.

T4us tard, dlorsqnc li diabhhse est enbti~nvctu
%3 bra.its, ]tr~dûi Médecini dovýi~n i lùonntil

anýh.te, m&is- 'ici encSe soi rôle noSL a inol3ficaec. Sans
iiégiligorl chionl'ition dit vetie 'par Io moyens tait ai uIUe,
il ne mverra pa2 là I'ànidication càipitaae. Le ditt-rur gio sa
~sobrc a'iet;rvenUjtoxw. Le repos prolongé -ait lit' la sural-i-
iiieulation, constiituero'nt la base du trai.tùrnont; le mnassage,.
les fre'ctioits, la gymiinaçtUque- musculaire, l'h ydrothérapie,
l'électrothérapie, upporteront des moyens comnpl6xnen.ta.ioe
d'une grande iniportatace. Enfini, 'le .-in(édecin -devra traiter
d'une daçon, tou.to -p;àrbcudiým' 'les troubles iteurasthéiq2gtes
fpréasonés d'une flçon constante paxr ces niaflides, >a~r de.
Persu«asi;, 1'encoviragement, de réveil de i>énergMe mo10rale.

If p~a~ so.vnty joindre l"Lsoement. Gifteeà ces d.if«é-
ronis mnoyens, si 'l'o-n 'ne gàýrit ipaià -les iades au SeÈus
sbrict du mot, du moins on deur roaU la vie -plus tlérabe -et
on leur' ierulet de tenir letgr qilace diam 'leu.. tamifle et ?iws
àa société.

(1n Junaft de Médeciuù et Cirurngie, Paeris.)

Albuminurie Digestive

Par 1«. Linossier et G.-H. Lemoine

Pouir 'expliqiiEýr ''ibaibredodie~gs~v~p
siers héo iesot été invoquées: Pune, iyni1oiqeiwo-

que d'-abo-ption bttiaed'lbn'iea wtirsdusuf-
f isaininenit é4k lo,,rées par-les sues digeis, tù àüuài <-Qimîno.-
tion '~h~oouepair ae ',rein, comme spubtgùnces tbgèe
-à i'o-gakiuu 'Unie sSDolde, inéoainique, fait Înuioxeveir

(les -troudll)As rlièlýxes -de ïkimae'ulation, r4uaile au 'cous 'de -la
diesiin. - Tie îtroiéme, toxique, niet en 'cauîDe tis oies

gasro4u.etialstomines qui fpeu;'vent cYseôe avoir
ibyois aunigines.: l'-,ilinientoation, ff'h ryd-Î .oîrmak ou .p'aüho-
logiqpe dCes -ai'iîncq]ILS, les 'fermientationsr nuicrolientes.

- i>omr MIroS, les -toxiines -qui Il&-ent ile X-ein -eXisbeàt d&ia
j'cc ;aliments mrêînu; le suci gimiJqueca pour on-bÈdele

dlýtruioee; isMi est i'nsuffiea1nt à Fa tâche,, 'Pintoxication e

0On sairt,. d'epuis les expérieunees ide -Cd-aiude. tcriaai sGuÈ'
le bfla1n d'oeitf, que eei'aiues suibtaneces ealbuùmiioïdes Pro-
roquoât ,à -coup sûr 'd id'b n e quýaad on- 'lès injecteý
sous la poaJiL ou dans Ie -sang, et en -prfl,-oquepit -quoiqueMo4
quand. on1 'e i'gr n uniéixesve al, pur'1sj*

qui -Pient suivi, lePrePm-ier ph.énOMène est &él- ina'bkxn 'phy-

'prdui de léion ré4es~l'es ont Smbcuitives -.à Ç&t,

osaidnrettons, au 'c aa',que 'le rein est dauper-
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